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SUMMARY.— Influence of the sanitary state of acorns on the regeneration of Quercus suber in Tunisia.— In 
Tunisia, Cork oak forests represent ecosystems of fundamental ecological importance for the preservation of genetic 
resources and for environmental protection at both national and global scale. They present numerous assets in touch 
with their great biological diversity and their impact on the environmental and socioeconomic balance. The object 
of the present study was the characterization of the natural regeneration of Cork oak and of the action of insects on 
acorns. It allowed us to spot certain parameters linked to the biology and to the ecology of the Cork oak generally 
and to the acorns in particular, in North-western Tunisia. We determined the various biometric parameters of acorns 
according to whether they were healthy or affected by insects, such as length, diameter and weight of acorns coming 
from different strata of harvests and different exposures. We showed that acorns affected by insects have their length, 
diameter and weight lower than the non-affected healthy ones. The importance of the attacks of acorns by insects 
explains partially the deficiency of the natural regeneration of the Cork oak observed in our forests. This situation 
causes modifications at the level of the structure, diversity and density of seedlings. Our results allow 
recommendations for the natural regeneration of cork oak: (i) for the seedling by acorn use non-attacked acorns and 
avoid collecting acorns which had fallen on the ground; (ii) use also the technique of rejections of origins. 
RÉSUMÉ.— Les forêts de chêne-liège en Tunisie forment des écosystèmes d’une importance écologique 
fondamentale pour la conservation des ressources génétiques et la protection de l’environnement à l’échelle aussi 
bien nationale que mondiale. Elles présentent de nombreux atouts en rapport avec leur grande diversité biologique 
et leur impact sur l’équilibre environnemental et socio-économique. Cette étude dont l’objet est l’étude de la 
régénération naturelle du chêne-liège et de l’action des insectes sur les glands, nous a permis de cerner certains 
paramètres liés à la biologie et à l’écologie du chêne-liège en général et aux glands en particulier, dans le Nord-
Ouest de la Tunisie. Nous avons déterminé les différents paramètres biométriques des glands selon qu’ils sont sains 
ou attaqués par les insectes tels que la longueur, le diamètre et le poids des différents lots de glands issus de 
différentes strates de récoltes et de différentes expositions. Nous avons montré que les glands attaqués par les 
insectes ont une longueur, un diamètre et un poids inférieurs aux glands sains non attaqués. L’importance des 
attaques des glands par les insectes explique en partie la déficience de la régénération naturelle du chêne-liège 
observée dans nos forêts. Cette situation provoque des modifications au niveau de la structure, de la diversité et de 
la densité des semis. Nos résultats permettent de formuler des recommandations relatives à la régénération naturelle 
de chêne-liège : (i) pour la germination par gland employer des glands non attaqués en évitant de récolter ceux 
tombés sur sol ; (ii) utiliser la technique de rejets de souches. 
________________________________________________ 
Le Chêne-liège (Quercus suber L) est considéré depuis fort longtemps comme une essence 
particulièrement précieuse, ses forêts offrent en effet une multitude de produits dont certaines 
constituent de véritables richesses économiques. 
La forêt de chêne-liège occupe une place importante dans le patrimoine forestier tunisien, elle 
représente 3 % de la superficie subéricole du bassin méditerranéen occidental et de la côte atlantique 
(Nsibi et al., 2006). Selon Hasnaoui (1998), la superficie couverte par cette espèce a régressé de 
40 000 ha en 40 ans (entre 1952 et 1992), soit 1000 ha / an ou environ 1% / an. Actuellement, il ne 
reste que 69 870 ha dont 49 142 ha au niveau de la Kroumirie, soit 70 % de la surface enregistrée à 
l’échelle nationale (D.G.F, 2005). 
L’importance écologique et socio-économique du chêne-liège incite donc à augmenter les 
efforts en vue de la réhabilitation des subéraies qui souffrent de nombreux problèmes. 
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La régénération du chêne-liège par voie séminale qu’elle soit artificielle, semi directe ou 
naturelle demeure problématique (Messaoudene, 1984 ; Sondergaard, 1991 ; Diaz-Fernande & Gil-
Sanchez, 1998 ; Louro, 1999 ; Hasnaoui, 1998 ; Messaoudene et al., 1998). La lenteur de la 
germination des glands augmenterait le risque de mortalité (dessiccation, attaque fongique et 
entomologique) et/ou de prélèvement par les rongeurs (Marouani et al., 2001), en plus des problèmes 
liés à la qualité et la quantité de la production des glands. 
Aux contraintes biotiques et abiotiques empêchant la régénération naturelle (Lorimer et al., 
1994 ; Herrera, 1995 ; Asmrfc, 1998), notamment la déprédation exercée sur les glands par les 
champignons et les insectes et les conséquence de la sécheresse (Cabal et al., 1993 ; Crawley & 
Long, 1995 ; Fuchs et al., 2000), s’ajoutent les problèmes induits par le dépérissement des 
peuplements. 
Ainsi donc les glands jouent un rôle important dans la régénération naturelle du chêne-liège qui 
dépend essentiellement de l’abondance de la glandée et de son état phytosanitaire général, mais aussi 
de la taille (haute valeur énergétique) et de l’état phytosanitaire des glands. (Suzka et al., 1994 ; 
Merouani et al., 2001). 
Les glands de chêne-liège sont attaqués par des champignons tels que Alternaria sp., 
Penicillium sp., Aspergillus sp., Diplodia mutila, Ciboria sp., et par des insectes tels que les 
Lépidoptères de la famille de Tortricidae (Cydia fagiglandana, Cnephasia sp.) et les Coléoptère 
Curculionidae (Bakry et al., 1999). Cependant les insectes évoluant à l’intérieur des glands dans le 
Nord-Ouest Tunisien sont des Curculio elephas (Hasnaoui, 2008). 
Ce travail se propose de déterminer l’influence de l’exposition et de la strate de récolte sur la 
biométrie et le taux d’attaque des glands par les insectes et d’étudier l’influence de l’état sanitaire 
des glands sur la capacité de régénération naturelle du chêne-liège dans le Nord-Ouest de la Tunisie.  
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
ZONE D’ÉTUDE 
L’étude a été réalisée dans la forêt d’Ain Saida (N36°52’25’’- E08°41’47’’) dans le Nord-Ouest de la Tunisie. La zone 
se caractérise par un relief accidenté avec des pentes de 0 à 45 % et par des expositions variables (Hasnaoui, 1982). L’altitude 
y est d’environ 387 m. 
L’analyse climatique de la zone d’étude fait ressortir que les précipitations moyennes annuelles sont irrégulières et que 
la station d’Ain Draham reçoit annuellement en moyenne 989 mm pluie, voire plus. De même, les précipitations moyennes 
mensuelles sont variables d’une année à l’autre. Au niveau de la forêt de la Kroumirie, les données relatives aux températures 
sont limitées aux valeurs moyennes m et M qui sont respectivement de - 1°C et 47° C pour Tabarka et 5°C et 43°C pour Ain 
Draham (Hasnaoui, 1992). Ces conditions climatiques favorables auxquelles s’ajoutent les facteurs orographiques (altitude, 
exposition et pente) ont une influence sur la répartition des végétaux (Jdaidi, 2009). Selon le même auteur, la forêt d’Ain 
Saida est riche et comprend plusieurs taxons arborescents (Quercus suber, Quercus canariensis, Olea europea, etc.) avec un 
maquis varié et dense selon les stations. 
MÉTHODES 
Récolte et biométrie des glands 
Pour mener à bien notre travail dans une zone aussi hétérogène et pour éviter d’éventuelles influences de l’exposition, 
l’échantillonnage a été effectué dans deux quatre classes d’exposition (Nord et Sud).  
Pour chaque classe d’exposition, nous avons opté pour un échantillonnage aléatoire des placettes à retenir. Cinq 
placettes carrées de 400 m² ont été réparties par classe d’exposition. Pour chaque placette, nous avons choisi cinq arbres 
adultes pour la récolte des glands durant les deux mois de septembre et octobre 2015.  
La récolte des glands a été faite directement sur l’arbre et au sol après leur chute à maturation (Adjami, 2008). Pour 
chaque arbre, nous avons récolté directement 8 glands sur arbre et 8 glands ramassés sur sol.  
Les glands récoltés (n = 400) étaient transportés dans des sachets en polyéthylène au laboratoire en tenant compte de ce 




Au laboratoire, les glands ont été répartis par classes d’exposition (Nord ou Sud) et de strate de récolte (au sol après 
leur chute ou directement sur les arbres). Le poids et la taille (longueur et diamètre) ont été mesurés respectivement à l’aide 
d’une balance de précision électronique et d’un pied à coulisse manuel. Nous avons déterminé le taux d’attaques des insectes 
par le comptage du nombre de trous par gland.  
Étude de la germination des glands 
Pour connaître l’influence de l’état sanitaire des glands de chêne-liège sur leur taux de germination, nous les avons 
répartis en 3 lots de 50 chacun : lot des glands sains, lot des glands à 1 trou, lot des glands à 2 trous et plus (Saouli, 2009 et 
Adjami et al, 2013). 
Les glands ont d’abord été nettoyés puis mis à germer dans des sachets cylindriques de polyéthylène noir de 10 cm de 
diamètre et 18 cm de hauteur au niveau de la pépinière. Le substrat est un mélange de terreau (3/4) et de sable (1/4). Afin 
d’éviter un tassement du substrat et une stagnation de l’eau lors des arrosages réguliers, ainsi que pour conserver un volume 
suffisant pour le développement du chevelu racinaire, les sachets doivent être parfaitement remplis. 
Pourcentage de germination 
Le pourcentage de germination est calculé pour chaque réplique et il est donné par :  
(Nombre de graines germées / nombre total de graines) × 100 
Le pourcentage final du test est calculé en faisant la moyenne entre toutes les répliques soumises aux mêmes conditions 
de germination. 
Analyses statistiques  
Les données biométriques des glands et l’analyse statistiques de la variance ont été traitées à l’aide du logiciel 
« XLSTAT 2015 ».  
RÉSULTATS 
INFLUENCE DE L’EXPOSITION ET DE LA STRATE DE RÉCOLTE SUR LA BIOMÉTRIE DES GLANDS DE 
QUERCUS SUBER 
Biométrie des glands sains 
Les résultats obtenus montrent que la longueur des glands sains récoltés directement sur les 
arbres est de 3,79 ± 0,22 cm en exposition Nord ; ils sont un peu plus longs que ceux exposés au 
Sud (3,25 ± 0,15 cm) ; on note une diminution de la longueur moyenne des glands ramassés au sol 
pour les deux classes d’exposition : Nord avec 2,96 ± 0,39 cm et Sud qui atteint 2,43 ± 0,28 cm. 
L’analyse statistique montre qu’il n’y a pas de différence significative entre la longueur des 
glands sains des deux classes d’exposition tant pour les glands récoltés directement sur les arbres 
(F = 1,38 ; P = 0,06) que pour ceux ramassés sur le sol (F = 1,27 ; P = 0,09). Au niveau d’une même 
classe d’exposition, la longueur des glands sains présente une différence significative entre les deux 
strates de récolte (Tab. I). 
 
TABLEAU I 
Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur la longueur moyenne en cm des glands sains 
(n = 100/exposition/strate de récolte) 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 3,79 ± 0,22 3,25 ± 0,15 1,38 0,06 
Glands ramassés sur le sol 2,96 ± 0,39 2,43 ± 0,28 1,27 0,09 
F 1,85 1,66 — — 
P 0,001 0,02 — — 
 
Pour les glands récoltés sur les arbres, ce sont ceux d’exposition Nord qui présentent un large 
diamètre (2,3 ± 0,18 cm) par rapport à ceux exposés au Sud (1,71 ± 0,14 cm). En ce qui concerne 
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les glands ramassés au sol, on remarque une diminution du diamètre tant pour ceux exposés au Nord 
(1,66 ± 0,12 cm) que ceux d’exposition Sud (1,44 ± 0,22 cm). 
L’analyse statistique montre qu’il y a des différences significatives entre le diamètre des glands 
sains des deux classes d’exposition tant pour les glands récoltés directement sur les arbres (F = 1,69 ; 
P = 0,01) que, pour ceux récoltés sur sol (F = 1,44 ; P = 0,04). Au niveau de arbres exposés au Sud, 
l’analyse statistique montre qu’il n’y a pas de différence significative entre le diamètre des glands 
(F = 1,07 ; P = 0,79) entre les deux strates de récolte ; en revanche, pour les arbres exposés au Nord, 
on remarque une différence très significative (F = 2,76 ; P = 0,001) (Tab. II). 
 
TABLEAU II 
Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur le diamètre moyen en cm des glands sains 
(n = 100/exposition/strate de récolte). 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 2,3 ± 0,18 1,71 ± 0,14 1,69 0,01 
Glands ramassés sur le sol 1,66 ± 0,12 1,44 ± 0,22 1,44 0,04 
F 1,07 2,76 — — 
P 0,79 0,001 — — 
 
Le poids des glands sains prélevés directement sur les arbres exposés au Nord apparaît 
supérieur (6,58 ± 1,8 g) à celui de ceux exposés au Sud (6,07 ± 1,44 g). Cette différence est 
statistiquement significative (F = 1,66 ; P = 0,03). Pour les glands ramassés au sol on note une nette 
diminution du poids tant en exposition Sud (5,09 ± 1,58 g) qu’en exposition Nord (4,91 ± 1,72 g), 
ici encore cette différence s’avère significative (F = 1,49 ; P= 0,05).  
L’analyse statistique de l’évolution du poids des glands sains au niveau de chaque classe 
d’exposition montre qu’il n’y a pas de différence significative entre les deux strates de récolte : Nord 
(F = 1,21 ; P = 0,26) et Sud (F = 1,02 ; P = 0,12) (Tab. III). 
 
TABLEAU III 
Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur le poids moyen en g des glands sains 
(n = 100/exposition/strate de récolte) 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 6,58 ± 1,8 6,07 ± 1,4 1,66 0,03 
Glands ramassés sur le sol 5,09 ± 1,58 4,91 ± 1,72 1,49 0,05 
F 1,21 1,02 — — 
P 0,26 0,12 — — 
Biométrie des glands attaqués par les insectes 
Selon les résultats des mensurations des glands attaqués on remarque pour les glands récoltés 
directement sur les arbres que la longueur moyenne des glands des arbres exposés au Nord (2,73 ± 
0,33 cm) est légèrement supérieure à celle des glands des arbres exposés au Sud (2,47 ± 0,27 cm). 
Pour les glands ramassés au sol, c’est au niveau du site d’exposition Sud qu’on obtient les plus petits 
glands (2,22 ± 0,13 cm). 
L’analyse statistique montre qu’il n’y a pas de différence significative entre la longueur des 
glands attaqués selon qu’ils sont d’exposition Nord ou Sud, pour les glands récoltés directement sur 
les arbres ou au sol (F = 1,25 ; P = 0,35), (F = 1,22 ; P = 0,33).  
On remarque que pour l’exposition Nord il n’y a pas de différence significative entre les 
longueurs des glands attaqués par les insectes pour les deux strates de récolte (F = 1,34 ; P = 0,28), 
cette absence de différence est aussi enregistrée au niveau d’une exposition Sud pour les glands 





Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur la longueur moyenne en cm des glands 
attaqués (n = 100/exposition/strate de récolte) 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 2,73 ± 0,33 2,47 ± 0,13 1,25 0,35 
Glands ramassés sur le sol 2,30 ± 0,29 2,22 ± 0,13 1,22 0,33 
F 1,34 1,18 — — 
P 0,28 0,23 — — 
 
Concernant le diamètre des glands attaqués, ceux des arbres exposés au Nord présentent une 
moyenne de 1,34 ± 0,11cm ; ils sont plus larges que ceux d’exposition Sud (1,16 ± 0,15cm). Pour 
les glands ramassés au sol on remarque une diminution du diamètre des glands attaqués pour les 
deux expositions Nord (1,23 ± 0,21 cm) et Sud (1,03 ± 0,30 cm).  
L’analyse statistique montre qu’il existe une différence très significative entre le diamètre des 
glands exposés au Nord et celui de ceux exposés au Sud, pour les deux strates de récolte (F = 1,99 ; 
P = 0,001) et (F = 1,96 ; P = 0,001). Au niveau des deux expositions, on remarque qu’il n’y a pas 
de variation significative du diamètre des glands attaqués au Nord (F = 1,02 ; P = 0,96), pour les 
deux strates de récolte. En revanche, il y a une différence hautement significative entre les strates de 
récolte des glands au niveau des arbres exposés au Sud (F = 3,92 ; P = < 0,0001) (Tab. V). 
 
TABLEAU V 
Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur le diamètre moyen en cm des glands attaqués 
(n = 100/exposition/strate de récolte) 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 1,34 ± 0,11 1,16 ± 0,15 1,99 0,001 
Glands ramassés sur le sol 1,23 ± 0,21 1,03 ± 0,30 1,96 0,001 
F 1,02 3,92 — — 
P 0,96 0,0001 — — 
 
Il ressort du tableau VI que le poids des glands récoltés directement sur les arbres et exposés 
au Nord est supérieur (3,49 ± 1,8 g) à celui de ceux exposés au Sud (2,92 ± 1,4 g). Par ailleurs, pour 
les glands ramassés au sol, on note aussi une diminution du poids pour une exposition Nord (3,03 ± 
1,22 g) par rapport à une exposition Sud (2,85 ± 1,34 g). 
 
TABLEAU VI 
Analyse de la variance de l’effet de l’exposition et de la strate de récolte sur le poids moyen en g des glands attaqués 
(n = 100/exposition/strate de récolte). 
 
 Nord Sud F P 
Glands récoltés sur les arbres 3,49 ± 1,8 2,92 ± 1,4 1,22 0,38 
Glands ramassés sur le sol 3,03 ± 1,22 2,85 ± 1,34 1,15 0,45 
F 1,05 1,72 — — 
P 0,87 0,03 — — 
 
L’analyse statistique révèle qu’il n’y a pas de différence significative entre le poids des glands 
attaqués qu’ils soient récoltés sur les arbres ou au sol et cela tant dans une exposition Nord que Sud 
(F = 1,22 ; P = 0,38) et (F = 1,15 ; P = 0,45).  
Le poids des glands échantillonnés dans une exposition Nord (F = 1,05 ; P = 0,87) ne présente 
pas de différence significative entre les deux strates de récolte (arbres ou sol), par contre il y a une 
différence significative entre les deux strates de récolte au niveau d’une exposition Sud (F = 1,72 ; 




INFLUENCE DE L’EXPOSITION ET DE LA STRATE DE RÉCOLTE SUR L’ÉTAT SANITAIRE DES GLANDS  
L’analyse statistique révèle qu’il y a globalement une différence significative entre le taux de 
glands sains récoltés dans une exposition Nord par rapport à une exposition Sud, cette différence 
persiste si l’on considère globalement chacune des deux strates de récolte (sur arbre et au sol) : F = 
2,55 ; P = 0,001 et F = 2,28 ; P = 0,001.  
L’analyse statistique montre également que, dans chaque classe d’exposition, il y a une 
différence significative du taux des glands sains entre les deux strates de récolte : Nord (F = 2,88 ; 
P = 0,001) et Sud (F =2,62 ; P = 0,001). 
Il apparaît ainsi que le taux des glands sains récoltés directement sur les arbres exposés au Nord 
est plus fort (78 %) que celui des arbres exposés au Sud (46 %). Il en va de même pour les glands 






Figure 1.― Effet de l’exposition et de la strate de récolte sur le taux d’attaque des glands. 
 
Concernant le taux des glands attaqués, les glands ramassés au sol en exposition Sud présentent 
un taux de 85 % ; ils sont plus attaqués par les insectes que ceux d’exposition Nord (68 %). Pour les 
glands récoltés directement sur des arbres on remarque de plus faibles taux d’attaque pour les deux 
expositions Nord (22 %) et Sud (54 %) (Fig. 1).  
L’analyse statistique montre qu’il y a une différence significative entre le taux d’attaque des 
glands par les insectes entre les deux classes d’exposition tant pour les glands récoltés directement 
sur les arbres (F = 3,69 ; P = 0,0001), que pour ceux récoltés sur sol (F = 1,94 ; P = 0,01). Au niveau 
des arbres exposés au Sud, l’analyse statistique montre qu’il y a une différence significative entre le 
taux d’attaque des glands (F = 2,07 ; P = 0,01) entre les deux strates de récolte. Pour les arbres 
exposés au Nord cette différence est très significative (F = 2,26 ; P = 0,001). 
RELATION ENTRE L’ÉTAT SANITAIRE DES GLANDS ET LE TAUX DE GERMINATION 
Les résultats présentés dans la figure 2, montrent que tous les glands ont germé et ce quel que 
soit leur état sanitaire. Durant la première semaine d’observation, le taux de germination des glands 
sains est quasiment le double de celui des glands à 1 trou (66 % et 35 % respectivement), par contre 
le taux de germination des glands à 2 trous est le plus faible (15 %). 
Après trois semaines (21 jours) la germination des glands sains (100 %) dépasse celle des 


























Figure 2.― Influence de l’état sanitaire des glands sur le taux de germination des glands de chêne-liège. 
 
Au bout de la cinquième semaine, 100 % des glands non troués arrivent au terme de germination 
alors que les glands faiblement attaqués (glands à 1 trou) germent à 78 %, les glands fortement 
attaqués (glands à 2 trous et plus) ne germent qu’à 56 %. 
DISCUSSION 
Le présent travail nous a permis de représenter le problème de la régénération par glands de la 
subéraie en Kroumirie et de dégager la relation entre l’attaque des insectes et le pouvoir germinatif 
des glands de chêne-liège. 
L’étude de la biométrie des glands sains et attaqués montre que les glands sains sont les plus 
longs et les plus lourds. L’attaque concerne généralement des glands de petite taille et il en résulte 
une baisse du poids du fait que les larves se nourrissent à l’intérieur. Nos données rejoignent celles 
de Bouhraoua (2003) selon qui la taille et le poids des glands du chêne-liège sont très variables et 
jouent un rôle important dans la germination. Dans l’ouest algérien leur longueur moyenne varie 
entre 1,35 et 1,69 cm ; à l’est ils sont deux fois plus grands. D’après le même auteur, les glands sains 
sont plus gros et plus grands que les glands troués et il semble que l’attaque des insectes se concentre 
surtout sur les petits glands, à moins que ce soit l’attaque des insectes qui empêche les glands de se 
développer de manière optimale afin d’atteindre une longueur et un poids appréciables. 
Nous avons montré que les glands de chêne-liège mis dans les conditions de germination 
présentent des taux de germination différents, le taux varie en fonction de l’état sanitaire des glands. 
Les glands sains non attaqués par les insectes présentent un taux de germination de 100 % au bout 
de cinq semaines (35 jours), alors que ce taux n’atteint que 72 % pour les glands faiblement attaqués 
(1 trou). Dans le lot des glands fortement attaqués (2 trous et plus), 56 % seulement des glands 
germent prés 35 jours d’essai. Notre étude confirme que la germination des glands sains diffère de 
celles des glands attaqués, et que les taux de germination des glands attaqués demeurent faibles, ce 
qui est en accord avec les données de Merouani et al. (2005), Saouli (2009) et Adjami et al. (2013). 
Comme le rappellent Adjami et al. (2013), le processus de la germination des glands de chênes 
est un phénomène physiologique complexe qui dépend de l’intégrité physiologique mais surtout du 
calibre des glands. Les insectes perturbent cette intégrité en consommant l’endosperme et en 
modifiant la composition chimique du gland, mais aussi en exerçant un stress permanent sur le gland. 
Les capacités physiologiques du gland sont affectées, ce qui entraîne une déficience de son pouvoir 
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d’insectes ne germent qu’à 60 %, leur croissance est diminuée et leur développement est plus lent 
que pour les glands sains. Ils présentent moins de tiges, moins de feuilles. Quand les glands sont 
fortement attaqués (glands à 2 trous et plus) seulement 30 % germent, la croissance et le 
développement sont encore plus ralentis et on enregistre une forte mortalité des glands germés, très 
peu de tiges avec très peu de feuilles. 
Selon Merouani et al (2001), le problème de dépérissement dont souffrent actuellement les 
forêts de chêne-liège dans le pourtour méditerranéen contribue à la régression de l’aire de ces 
subéraies, ce qui nécessite une régénération de cette essence à partir des glands. Toutefois plusieurs 
problèmes sont liés à la germination de ces glands comme l’irrégularité des glandées et les grandes 
pertes de glands frais, occasionnées avant leur utilisation (desséchement), ainsi que par la dormance 
embryonnaire, problèmes auxquels s’ajoute la déprédation exercée sur les glands par les 
champignons et les insectes (Cabral et al., 1993 ; Crawley & Long, 1995 ; Fuchs et al., 2000).  
Ainsi donc les glands jouent un rôle important dans la régénération naturelle du chêne-liège qui 
dépend essentiellement de l’abondance de la glandée et de son état phytosanitaire, mais aussi de la 
taille (haute valeur énergétique) et de l’état phytosanitaire des glands (Suzka et al., 1994). La 
consommation de l’endosperme par les larves des insectes et des parasites exerce probablement une 
diminution de la pression physique sur le germe qui se traduit par un ralentissement de la vitesse de 
germination exprimée par le temps moyen de germination (Branco et al., 2002). 
CONCLUSION 
Dans ce travail, nous sommes intéressés aux strates de récolte, à l’exposition des arbres récoltés 
et à leurs effets sur la largeur, la longueur et le poids des glands tant sains qu’attaqués par les insectes. 
Nous avons analysé l’effet de l’état sanitaire des glands sur le pouvoir germinatif.  
L’exposition des arbres récoltés et la strate de récolte influent sur la qualité des glands, ce qui 
se traduit au sol et au Sud par une diminution de la longueur et du poids des glands. Les glands 
attaqués par les ravageurs sont bien moins aptes à germer que les glands sains ; on enregistre de forts 
taux de mortalité et de faibles taux de germination. De rares glands arrivent toutefois à donner des 
plantules mais qui présentent de petites tiges dépourvues de feuilles. 
L’importance des attaques des glands par les insectes n’explique qu’en partie la déficience de 
la régénération naturelle du chêne-liège observée dans nos forêts. Le devenir de l'écosystème du 
chêne-liège reste incertain si nous ne prenons pas les mesures nécessaires pour le sauvegarder 
(Jdaidi, 2009). 
Parmi ces mesures, la plus immédiate serait de favoriser la régénération naturelle par rejets de 
souches. Ce type de régénération, qui peut être entrepris dans le cadre d’une sylviculture appropriée 
du chêne-liège, donnerait des résultats satisfaisants moyennement des précautions à prendre d’une 
manière stricte, comme la date de coupe, la mise en défens et la conduite des rejets (Hasnaoui, 1992). 
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